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CONCLUSIONS CONCERNANT LES RAPPORTS DE LA
PREMIERE PARTIE DU SYMPOSIUM

Ces conclusions s’appuient en general sur les rapports et les com­
munications des specialistes yougoslaves, se rapportant aux Illyriens et
aux tribus voisines dans les Balkans centraux, ainsi qu’a la discus­
sion correspondante.

Il est tout a fait sur qu’on considere aujourd’hui les problemes
illyriens d’une autre maniere que c’etait le cas avant la Deuxieme
guerre mondiale. C’est avant tout grace aux recherches archeologi-
ques, mais aussi aux etudes recentes des sources antiques, ainsi qu’aux
etudes linguistiques. On a renonce generalement (si non definitivement)
aux theses anciennes panillyriennes, on n’examine pas les Illyriens
comme un peuple unique, mais comme plusieurs peuples, a vrai dire
tribus, avec leurs propres caracteristiques, leur genese est en rapport
avec les Balkans. Maintenant, On pirete de plus en plus attention a
la determination du territoire de certaines communautes tribales, com-
binant les donnees des sources antiques avec les resultats des recher­
ches archeologiques et linguistiques.

Par rapport a la situation actuelle de 1’illyrologie, dans les deux
jours a Nis — en lignes generales — on a obtenu les resultats suivants:

1. L’ethnogenese des communautes tribales illyriennes ou des
peuples a ete un processus assez long et complique et par quelques
etapes maintenant assez defini. Situes surtout dans les regions des
montagnes entre 1’Adriatique et la Pannonie, c’est-a-dire les Balkans
centraux, ils ont eu leur propre developpement, base sur les traditions
ethno-culturelles du territoire sur lequel ils ont vecu, exposes de temps
en temps aux influences venant du sud et de 1’ouest, charges — comme
il semble — de longues retardations socio-economiques et ils sont
entres tard parmi les soi-disants peuples historiques. Ils avaient pro-
voque certain intdret du monde antique comme les barbares voisins
et plus tard, deja cent ans 1’interet du monde scientifique contem-
porain.

2. Selon nos connaissances actuelles, le processus ethnogenetique
des communautes tribales illyriennes avait commence a Page eneoli-
thique. Mais, il est tout a fait indicatif le fait que les territoires des
principales cultures neolithiques sur le sol de la Yougoslavie s’accordent
aux grands complexes tribaux: Hvar-Lisicici — Illyriens, Vinca —
tribus balkaniques centrales, Sopot/Lengyel — Pannoniens, Butmir — 
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Zone de transition. Les Pannoniens representent un groupe ethno-culturel
particulier et on n’y parle pas de ce groupe.

3. Au cours de l’age eneolithique se sont separees de plus en
plus clairement deux zones, en substance differentes: la zone adria-
tique avec les elements predominants de retardation de la culture
de Hvar—Lisicici et avec certains elements eneolithiques pas suf-
fisamment fixes, et la zone balkanique centrale avec la presence des
cultures eneolithiques: Baden, Kostolac, Cotofeni, Vucedol, Bubanj,
Belotic—Bela Crkva et autres. Meme a la fin de 1’eneolithique de
petits groupes de population de la culture Vucedol avaient penetre
aussi sur les territoires montagneux a 1’ouest, et il faut inclure cette
culture aussi dans la base fondamentale (preillyrienne) de 1’ethnogenese
illyrienne. Il est important de souligner qu’on a mentionne sur le ter-
ritoire d’Albanie la presence des representants de la culture de Baden
et de Kostolac (Maliq et autres). Il les faut, alors, installer dans la
base ethnogenetique des communautes dllyriennes de ce pays-la.

4. Il est presque incontestable que les migrations de steppe suc-
cessives a la fin de 1’eneolithique et qui avaient dure plusieurs siecles,
avaient assez fortement embrasse le territoire balkanique central, tan-
dis que la region des Balkans occidentaux avait beaucoup moins senti
ces migrations des peuples de steppe. Mais, pourtant, on ne peut pas
les eliminer des processus ethnogenetiques mentionnes a 1’ouest.

5. L’age du bronze est considere comme 1’epoque d’une certaine
stabilisation, mais aussi de certains changements plus exprimes (par
ex. 1’horizon a ceramique grossiere), tant dans les Balkans occidentaux
que contraux. Mais dans cette periode se distinguent clairement aussi
deux zones ethnoculturelles principales: celle occidentale de 1’Istrie
jusqu’a 1’Albanie (les cultures de Cetina et de Dinara—Posusje
et plus tard la culture Glasinac—Mati) et la zone balkanique cen­
trale (Paracin, Vatina, Dubovac—Zuto Brdo et ensuite Mediana,
Donja Brnjica, Strazava). A ce temps-la apparaissent aussi certaines
unites qu’on pourrait appeler a ce moment par un nom commun «Pro-
toillyriens» a 1’occident. «Protodacomyseens» dans les Balkans centraux
et aussi «Protodaesitiates» en Bosnie centrale (c’est-a-dire la zone de
transition vers la Pannonie). Plus au nord des Balkans occidentaux
se distinguent peu a peu «Protohistriens», «Protoliburniens» et «Pro-
toiapodes». Une question est toujours ouverte, c’est la question combien
peut-on lier les noms des tribus et certains autres noms a l’age du
bronze, quoiqu’ils soient enregistres plus tard. Cela se rapporte avant
tout a Kadmo et aux Enchelees. D’ailleurs, a cause de la proximite
plus proche au monde antique, les Taulantes, Labeates, Docleates et
autres sont surement entres plus tot a 1’epoque protohistorique et hi-
storique, que les communautes tribales situees sur les terrains plus
eloignds.

6. L’age du fer avait commence dans la partie occidentale des
Balkans et partiellement aussi dans les Balkans centraux, un peu plus
tard que dans les autres regions balkaniques (IX/VIII siecle — fabri­
cation reguliere d’outils et d’armes en fer). Dans cette periode ont
dte formees les communautes tribales preillyriennes et ensuite illy-
riennes. Dans la partie occidentale — ou dans la zone adriatique — se 
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distinguent quelques communautes principales, que nous comptons
parmi les tribus illyriennes sur la base de certaine parente. Parmi
celles-ci, une grande communaute se distingue en Bosnie orientale, en
Serbie du sud-ouest, dans une partie de Kosovo et de la Macedoine,
en Albanie du nord (la culture Glasinac—Mati), ou le role important
ont eu les Autariates. Il y faut mentionner aussi les Delmates,
Ardeens, Daorses et ensuite Docleates, Labeates, Enchelees, Dassaretes,
Taulantes. Dans le bassin de la Morava, du Vardar moyen, alors dans
les Balkans centraux se distingue un groupe particulier de population,
auquel appartiennent les Tribales, Dardaniens, Meseens, Daces. Si ce
groupe soi-disant daco-myseen (entre le Bassin de la Morava et de la
riviere Isker) est adequat au groupe illyrien, on n’a pas encore
constate. En tout cas, il ne faut pas ranger ces populations, les Pan-
noniens non plus, parmi les communautes illyriennes plus proches, ce
qui est le cas aussi avec les communautes mentionnees au nord des
Balkans occidentaux.

7. Les recherches anthropologiques des trouvailles osteologiques
dans la region des tribus illyriennes avaient montre deux choses
principales: primo, on ne peut pas parler d’un type anthropologique
illyrien completement homogene et secondo, les recherches anthropolo­
giques avaient aussi montre que 1’ethnogenese des communautes
illyriennes represente un processus autochtone, commenQant par les
types neo-eneolithiques, avec la brachycranisation exprimee et la
dinarisation. Autrement, les elements de Dinara sont plus exprimes
chez les tribus illyriennes et les elements mediterraneens chez les
Thraces.

8. Dans 1’etat actuel des recherches il faudrait faire attention aux
questions suivantes:

a) fixer plus preoisement le territoire et les caracteristiques
culturelies de certaines communautes tribales;

b) etudier et rechercher le grand complexe Glasinac—Mati et
resoudre le probleme du role des Autariates dans ce complexe;

c) rechercher le complexe balkanique central, marque pour 1’instant
comine le groupe daco-myseen, c’est pour 1’instant un complexe
culturel, et ensuite ethno-culturel, c’est aussi la question de la nature
du complexe Basarabi si repandu (qu’est-ce qu’il signifie); la contribu­
tion des elements illyriens a la genese des Dardaniens; la parente des
Peoniens et des Macedoniens; la question si les Tribales sont les
representants du territoire balkanique central, quel role avait le com­
plexe Basarabi—Bosut et le phenomene de la ceramique cannelee,
dans leur formation; quelles sont les relations vers les Pannoniens, les
Daces et les Autariates; etc.;

d) etudier les rapports reciproques des communautes tribales que
nous avons attribuees au complexe illyrien et des communautes
voisines (des Liburniens, lapodes, Pannoniens, des communautes
balkaniques centrales, Macedoniens etc.);

e) determiner plus precisement les rapports des communautes
tribales en Albanie du sud et de celles se trouvant dans la partie
du nord de ce pays;

127



f) et enfin, resoudre les questions terminologiques: 1’emploi des
termes: peuple, tribu, conununaute tribale, union tribale (il faudrait
peut-etre consacrer une discussion particuliere a cette question!). Dans
ce sens il est necessaire de faire une methodologie adequate et ensuite
1’explication plus precise des sources greco-romaines, parce qu’elles
sont soumises aux differentes interpretations, mais elles sent tres im-
portantes pour la comparaison avec les donnees archeologiques.

Alojz Benac
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